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Alléger la ville

 Parce qu’elles font face à des défis sans précédent : crises éco-
nomiques et écologiques, concurrence mondiale, tensions so-
ciales et insécurité, désenchantement démocratique...

 Parce que les leviers habituels de l’action publique ne suffisent 
plus : contrainte budgétaire, exigences et autonomie crois-
sante des citoyens, limites des partenariats public-privé...

 Oui, l’exploitation du potentiel du numérique, le décloison-
nement des informations et des systèmes urbains, libèrent 
un immense potentiel de productivité, d’efficience et d’inno-
vation.

 Mais la “Smart City” (comme, parfois, la “Ville durable”) ap-
parait aujourd’hui, le plus souvent, comme un projet «d’en 
haut», très technique, s’intéressant peu aux dimensions so-
ciales, culturelles, démocratiques du territoire - et difficile à 
saisir par les habitants, par les PME locales, voire par les élus.

se mettait au service de la 
créativité et du dynamisme de 
tous les acteurs de la Ville ?

favorisait l’émergence de 
réponses légères, agiles, di-
verses, émanant de toutes les 
énergies du territoire ?

facilitait la co-conception et la 
co-production des politiques 
urbaines ainsi que l’articula-
tion entre les initiatives “as-
cendantes”, issues du terrain, 
et les grands systèmes ur-
bains  ?

contribuait à enrichir l’identité 
de chaque territoire plutôt qu’à 
les homogénéiser ?

une expédition de la Fing

POUR UNE INNOVATION URBAINE OUVERTE, DURABLE ET DÉSIRABLE

Alors que ¾ de l’humanité sera urbaine dans les décennies à venir, les villes ont l’obligation d’innover :

La “Smart city” est une réponse séduisante mais insuffisante :

Et si le numérique...
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pLug-in City :
La viLLe à Continuer
Concevoir des systèmes ur-
bains physiques et numé-
riques ouverts, actionnables 
et améliorables par les utilisa-
teurs.

miCro-LoCaL-partieL : 
La viLLe des miCro- 
Coordinations 
Légères
Prendre la mesure des innova-
tions locales et favoriser leurs 
articulations et leur “dissémi-
nation”.

La viLLe agiLe
Permettre aux grands ac-
teurs urbains de développer 
de nouvelles méthodes plus 
légères de conception de la 
ville et des services urbains.

une frugaLité
souhaitabLe
Faire mieux avec moins, tout 
en rendant ce chemin «dési-
rable» pour tous.

open kit

dashboard

hacking
prises

jeu

ApI

partenariars

Crowdsourcingmodes 
d’emploi

«à continuer»

contribution

applications
plateforme innovation

ouverte

expérimentation

agile
réactivité

«learning by 
doing»

apprentissage

temporalités
courtes et éphémère frictions

empowerment
essai-erreur

cartographie

engagement
tiers-lieux

valorisation
empowerment

crowdfunding

accompagnement

ressources locales espaces
collaboratifs

micro-coordinations

outillage

pollinisation
partenariats

possession
usage

cartographie

transition
Excess capacity

apprentissage

obsolescence
partage

recyclage

résilience

localenvironnement

Énergie

collectif

2 GrAndES QuEStIonS Au coEur “d’ALLéGEr LA vILLE”,
pour AmEnEr d‘AutrES ApprochES dE LA vILLE : 

4 tErrItoIrES d’InnovAtIon,
4 orIEntAtIonS pour “ALLéGEr LA vILLE” :

•	 Quelle peut être la contribution d’une innovation ascendante et décentralisée à l’objectif d’une ville durable et désirable ? 
Quelles nouvelles idées, quelles transformations vers une ville plus durable peuvent émerger de l’innovation décentralisée?

•	 Qu’est-ce qui doit changer si l’innovation décentralisée devient l’une des priorités ? Comment peut-elle se développer, se dissé-
miner? Comment peut-elle s’articuler avec d’autres initiatives, ainsi qu’avec de grands dispositifs urbains ?
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4 pIStES d’InnovAtIon

CeLLuLe 
d’innovation 

ouverte

Des cellules d’innovation ouvertes dans les organisations urbaines publiques, 
pour y diffuser des méthodes plus agiles et favoriser l’émergence de solutions iné-
dites coproduites face aux défis urbains, qui s’articulent avec toutes les ressources 
du territoire, y compris celles de l’innovation ascendante.

pLateformes
de Crowd-

funding
urbain

Des dispositifs permettant aux citadins, acteurs publics, privés, associatifs, de re-
pérer et de soutenir des projets d’intérêt local.

stratégies
de Lieux 

partagés

Faire des lieux « partagés » un outil des politiques et stratégies de densification, de 
rétablissement de la proximité, du lien social, de la cohésion sociale, du dévelop-
pement économique et de la qualité d’un territoire.

Kit
d’intervention 

urbaine

Des kits pour outiller les interventions des citadins dans l’espace urbain physique 
et numérique, et permettant de faire émerger des propositions diverses et origi-
nales pour co-construire une ville adaptée à tous.



coLLEctIF 
cotchEnKo

da[ta]place
«les habitants au 
coeur de la ville»

Évènement 
éphémère mobile
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Kit d’intervention
urbaine

Une ville, qui sait ouvrir ses systèmes et espaces urbains, ne les pense plus comme des éléments terminés, mais 
comme des objets actionnables, espaces de proposition par et pour les citadins ; cela signifie rendre possible, 
faciliter ces interventions, mais aussi savoir se laisser surprendre tout en se dotant d’une certaine souplesse de 

réaction. Plus globalement, il s’agit de faire évoluer la participation dans l’espace public.

L’outillage de ces interventions urbaines, pour qu’elles concernent le plus grand nombre, pour qu’elles se démo-
cratisent, est essentiel ; c’est à ces enjeux que se proposent de répondre les Kits d’intervention urbaine.

Les kits d’intervention urbaine sont un ensemble d’outils pour les interventions des citadins dans l’espace urbain 
physique et numérique, permettant de faire émerger des propositions diverses et originales pour co-construire 

une ville adaptée à tous.
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pour une ville / un opérateur de service urbain ou tout autre acteur urbain, 
les kits d’intervention urbaine, sont des ensembles d’informations, d’outils 
et de ressources qui s’adressent aux habitants, pour :

En quoi ça consiste ?

documEntEr 

les conditions dans 
lesquelles les citadins 
peuvent intervenir sur 
ces espaces et disposi-
tifs ainsi que les inter-
ventions elles  mêmes.

outILLEr 

les citadins pour qu’ils 
interviennent sur ces 
espaces et disposi-
tifs urbains et fassent 
partager leur interven-
tion, en fournissant 
les manuels, y compris 
l’éventuel outillage ad-
ministratif nécessaire.

contrIBuEr 

à une ville adaptée à 
tous, à atteindre des 
objectifs communs.

S’EnrIchIr 

à leur tour à mesure 
que les citadins s’en 
emparent.

identifier

les espaces et disposi-
tifs urbains qui peuvent 
être modifiés, transfor-
més, embellis, voire 
temporairement priva-
tisés par les citadins, 
grâce à des interven-
tions diverses.
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A la fois manuel, mode d’emploi, boîte à outils, un kit d’intervention urbaine 
vise à outiller les citadins pour qu’ils transforment, améliorent l’espace 
urbain physique et numérique.

concrètement

QuELQuES ExEmpLES “d’IntErvEntIonS” QuI pourrAIEnt FAIrE L’oBjEt dE KItS

 Végétalisation de l’espace urbain
 Intervention sur les voies de circulation (sécurisation, confort, signalisation)
 Événements légers dans l’espace public
 Enrichissement de bases de données, de cartographies
 Amélioration, réparation d’éléments du mobilier urbain (bancs, abris de bus)
 Proposition d’améliorations ou d’animations à caractère temporaire ou plus durable dans l’espace public (terrasse, inter-

vention artistique, food truck...)
 Exploitation « légère » de l’espace dédié aux véhicules pour en proposer des utilisations alternatives et répondre à cer-

tains besoins (ajout d’équipement cyclable, piétonnisation...)
 Proposition de services, d’applications permettant d’améliorer le fonctionnement des systèmes urbains...
 Proposition d’événements directement via le système d’information de la ville...

Le kit permet des transformations autour de quatre axes : 
les espaces et dispositifs physiques (« le dur »), l’usage des 
espaces et des dispositifs, le « soft » de la ville (les aspects 
serviciels) et l’infostructure urbaine.

Il permet des interventions individuelles comme collectives.
Il peut outiller des interventions temporaires, ou plus pé-
rennes, occasionnelles ou régulières.
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L’uSAGE

LE 
« dur »

L’InFo

LE
« SoFt »

Jardin partagé

Guerilla Gardening

Occupation d’espaces

Stands éphémères

Évènements

Mesure environnementale

Collecte de données

Ajout d’applications

Cartoparties

Réparation

Customisation

Embellissement

Sécurisation

Ajout de mobilier

FixMyStreet

Services

Pedibus

Concrètement



Arno pIroud

WAZE
waze.com

dead drop Seed Bombpark(ing) day
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Les citadins et associations (voire entreprises) disposent (à l’initiative des acteurs urbains 
tels la ville, des opérateurs de services urbains, d’autres acteurs associatifs) de modes 
d’emploi, de guides, de boîtes à outils, d’éléments de signalétique leur permettant de :

SAvoIr 

ce qu’ils ont le droit de 
faire, de modifier, d’em-
bellir, « d’augmenter » 
dans la ville et sur les 
outils numériques (de 
la ville et des opéra-
teurs), comprendre le 
fonctionnement des 
objets ou systèmes sur 
lesquels ils peuvent in-
tervenir.

connAîtrE 

facilement les dé-
marches éventuelle-
ment nécessaires : qui 
aller voir, quel formu-
laire remplir, etc.

AccédEr

à des outils leur per-
mettant d’intervenir 
eux -mêmes.

dIScutEr 

de leurs marges de 
manœuvre dans l’es-
pace urbain, de les 
questionner, de propo-
ser des extensions du 
cadre réglementaire, de 
nouveaux lieux à rendre 
«actionnables»…

RepéReR

les sphères urbaines 
transformables.

Concrètement
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Les acteurs publics entament en amont de cela un important travail pour :

documEntEr 

clairement ces sphères de latitude, explici-
ter les processus et les systèmes et objets 
urbains, afin de décrire les démarches que 
peuvent entreprendre les citadins, et les 
cadres règlementaires.

Ils construisent à destination des citadins 
des kits, à la fois guides, boîtes à outils et 
modes d’emplois, diffusés largement, afin 
que les transformations dans l’espace ur-
bain soient le fait du plus grand nombre.

Cette diffusion peut notamment passer 
par une plateforme donnant accès à tous 
les kits de la ville. 

FAcILItEr LA créAtIon 

d’un kit par tout autre acteur qui repère-
rait des marges de manœuvre non ex-
ploitées en lui expliquant la démarche à 
suivre, et lui permettre de le rendre vi-
sible, par exemple en l’inscrivant sur la 
plateforme ou la cartographie de kits de 
la ville.

IdentIfIer 

 les systèmes, espaces et objets ur-
bains sur lesquels il y a déjà une 
marge de manœuvre pour que les 
citadins fassent des choses de façon 
légère, qu’ils peuvent modifier.

 les sphères urbaines encore fermées, 
dans lesquelles on pourrait demain 
imaginer plus de latitude.

Concrètement
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Les acteurs à l’origine des kits prévoient et animent des espaces de documentation et de 
discussion avec les citadins autour des marges de manœuvre, afin de faire émerger des 
questionnements, des idées, des projets, des propositions d’interventions supplémentaires. 
ces espaces peuvent être :

un « journaL des 
intervenants »

blog animé, permettant à 
tout intervenant de pré-
senter son intervention, 
la soumettre à débat et à 
discussion, en décrire le 
process et l’évolution.

une Carte

permanente à l’échelle 
de la ville ou du quartier 
des lieux ou objets dis-
ponibles pour des inter-
ventions et leurs usages 
possibles, la nature et la 
source des interventions 
en cours...

des réseaux 
soCiaux

clairement identifiés per-
mettant de signaler en 
temps réel une interven-
tion, de la relayer, de réa-
gir...

des espaCes de 
disCussion et de 
propositions

à partir de la plateforme.

Concrètement



SF BEttEr StrEEtS

SF BEttEr StrEEtS, un GuIdE pour “AméLIorEr LES ruES” à L’AdrESSE dES cItAdInS

SF Better Streets est un dispositif en ligne mis en place par la ville 
de San Francisco. Il vise à outiller les citadins (individus, associa-
tions, commerçants...) afin qu’ils proposent des améliorations 
dans leur quartier ou leur ville, un pas de plus vers la conception 
de rues “pour tous” ; des rues répondant mieux aux besoins de 
tous les citadins, agissant sur les piétons, cyclistes, véhicules, les 
équipements et le mobilier urbain, la qualité de vie, la circulation...

« Une rue meilleure répond avant tout aux besoins des gens, en 
prenant en compte les piétons, les cyclistes, les déplacements, les 
arbres situés dans les rues, la gestion des eaux pluviales, les améni-
tés, et le cadre de vie aussi bien que la circulation automobile et le 
stationnement. »

Le site fournit des informations sur les types de projets pouvant 
être menés dans l’espace public, les démarches à effectuer au-
près de la ville pour obtenir des permis lorsque c’est nécessaire, 
les responsabilités en termes de maintenance, les règles qui s’ap-
pliquent, des orientations en terme de design (type de matériau, 
localisation des équipements...) afin de conserver une harmonie 
dans l’espace public.

SF Better streets permet aux citadins d’agir seuls, mais encourage 
fortement la mobilisation de collectifs, pour assurer des améliora-
tions allant dans le sens de l’intérêt collectif.

Exemple - SF BETTER STREETS
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Quels sont les types de projets pouvant trouver un outillage sur le site?

Au -delà de la qualité du cadre de vie, l’amélioration des rues vise notamment 
à rendre le territoire plus attractif, améliorer l’expérience de la mobilité, l’ac-
cessibilité et la sécurité des rues, soutenir les petits commerces de proximité, 
réduire l’impact écologique de la ville, stimuler la vie de quartier et le lien 
social, etc.

L’utilisation et l’ani-
mation des rues et de 
l’espace public (pié-
tonnisation tempo-
raire, food truck...)

Le verdissement et la 
gestion des eaux plu-
viales

Sécurité des piétons et 
apaisement de la cir-
culation

Appropriation de l’es-
pace dédié aux véhi-
cules

Autres éléments du 
mobilier urbain

SF BETTER STREETS - Exemple
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Scénario

cocIté, unE AppLI dE LA vILLE dE pArIS.

Clémence utilise régulièrement l’application CoCité de la 
ville de Paris, pour signaler des problèmes dans l’espace 
urbain : nid de poule, feux défectueux, ordures sur la voix 
publique... Aujourd’hui, elle l’utilise pour signaler un Vélib 
défectueux.

(En dessin)
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ArmoIrE dE BrIcoLAGE à proxImIté.

L’application signale à Clémence l’armoire de brico-
lage située à proximité, afin de réparer elle -même le 
vélo si elle le souhaite, et lui donne un lien vers le kit 
de maintenance, de réparation et de customisation 
des vélos en libre -service. Elle lui signale aussi que 
le buraliste du coin de la rue met à disposition un 
« micro kit » de bricolage si ses besoins sont légers.

Comme elle a un peu de temps, elle dé-
cide de se lancer ; elle n’y connaît pas 
grand chose, mais elle sait que le kit lui 
explique également le fonctionnement du 
Vélib. L’application lui transmet un code 
pour ouvrir l’armoire de bricolage, repé-
rable via une signalétique spécifique.

Scénario
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répArEr Et/ou cuStomISEr « Son » véLIB.

En plus de réparer les freins et de revisser cer-
tains éléments du guidon, Clémence décide de 
customiser le Vélib, afin de le rendre un peu 
plus « joyeux ». L’opération est rapide cette 
fois, pas de démarche particulière à effectuer.

Clémence sait aussi qu’elle pourra s’amuser à 
suivre « son » vélo à travers la ville, si elle ins-
crit sa transformation sur la cartographie des 
dispositifs.

Scénario
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dE FuturES rESponSABILItéS.

Clémence sait que tout un en-
semble d’autres kits existent, 
accessibles en ligne via La-
Boit’aKit de la ville ; elle a déjà 
utilisé le kit de cartographie ur-
baine, qui lui a permis d’ajou-
ter de nombreux éléments à la 
carte de la ville sur Open Street 
Map, grâce aux explications 
« pas à pas ».

Cette fois- ci, c’était une amé-
lioration plus légère que lors-
qu’elle a, avec des amis, créé 
un potager urbain ; elle avait du 
effectuer les démarches – très 
documentées !   indiquées dans 
le kit du jardinier urbain auprès 
de la ville. Elle n’avait aucune 
idée de la façon dont fonction-
naient les espaces verts à Pa-
ris ! Elle a aussi appris que c’est 

désormais elle et ses amis qui 
allaient être en charge de l’en-
tretien du potager ainsi créé. 
C’est à un autre kit qu’elle a fait 
appel, la fois où elle souhaitait 
savoir comment disposer de la 
salle des fêtes du quartier !

Clémence participe depuis peu 
aux discussions autour des kits 
et des espaces transformables, 
régulièrement organisées et 
animées par la ville et des asso-
ciations locales, en ligne et hors 
ligne ; c’est qu’elle a très envie 
de faire avancer la réglemen-
tation autour du verdissement 
des trottoirs, afin de pouvoir 
enlever des carrés d’asphalte et 
d’y planter des fleurs.

Scénario
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comment cette piste peut-elle 
contribuer à alléger la ville ?

Pour des raisons techniques, juridiques ou économiques, les 
citadins sont de plus en plus considérés comme des “consom-
mateurs” des espaces et des dispositifs urbains. Même quand, 
en réalité, il leur est possible d’intervenir dans ces espaces 
(pour s’y exprimer, organiser un événement, créer un jardin par-
tagé, installer un stand...), l’information sur cette possibilité est 
éparse, difficile d’accès, peu intelligible.

Les Kits d’Intervention Urbaine invitent les citadins à se saisir 
des possibilités qui leur sont offertes. Ils valorisent leurs inter-
ventions. Ils suscitent des vocations. Ainsi, ils contribuent à 
faire émerger des propositions nouvelles tout en créant du lien 
social.

ouvrIr LES ESpAcES Et LES SyStèmES urBAInS à L’IntErvEntIon dES hABItAntS

Alors qu’il est difficile pour les grands acteurs urbains de pro-
poser des réponses légères et véritablement fines à certains 
besoins ou aspirations du territoire, les kits encouragent les 
microprojets, les petites interventions venant répondre à des 
besoins très locaux, en faisant des  citadins de véritables copro-
ducteurs de la ville. 

La qualité et l’utilité des espaces urbains (physiques ou numé-
riques) s’améliorent grâce à la mobilisation d’une « expertise 
d’usage » des citadins, qui sont familiers des objets ou disposi-
tifs sur lesquels ils interviennent.

AméLIorEr LA QuALIté dES ESpAcES urBAInS
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Comment cette piste peut-elle contribuer à alléger la ville ?

dES modES d’IntErvEntIon LéGErS pour 
unE vILLE pLuS FruGALE
Les kits d’intervention urbaine donnent la possibilité d’imagi-
ner une ville agile, évolutive et surprenante, qui «ferait mieux» 
que ne le font déjà les acteurs urbains : en inventant de nou-
velles fonctions et de nouveaux services, en prolongeant la du-
rée de vie d’objets urbains ou leur donnant une seconde vie, en 
exploitant certains espaces délaissés...

dES trAnSFormAtIonS pAr Et pour LE pLuS 
GrAnd nomBrE
Les kits d’intervention urbaine s’adressent au plus grand nombre : 
individus, acteurs collectifs (associations), commerçants, entre-
prises... Ils facilitent tant l’intervention individuelle que l’initia-
tive collective. Ils abaissent les barrières entre experts et citadins. 
Ils sont un chaînon clé de l’appropriation des espaces publics 
urbains physiques comme numériques, les citadins participant 
à définir ou à répondre à des usages qui sont les leurs.
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S’ASSurEr dE LA vISIBILIté Et dE L’AccESSIBILIté dES dISpoSItIFS

Identifier « sur site » les ob-
jets et dispositifs urbains sur 
lesquels les citadins peuvent 
intervenir, ainsi que les dis-
positifs faisant l’objet d’une 
transformation, à travers une 
signalétique générale.

caractériser chaque dispo-
sitif transformable, via une 
signalétique spécifique à cha-
cun, indiquant combien de 
personnes peuvent interve-
nir, si le dispositif est ouvert 
aux acteurs privés, le niveau 
d’expertise requis, ce dont il 
s’agit, l’historique des trans-
formations, etc.

donner la possibilité de do-
cumenter au fil de l’eau les 
interventions sur le territoire, 
mais aussi de suivre ses 
propres modifications dans 
la durée, via un journal en 
ligne, des espaces dédiés sur 
des réseaux sociaux.

rendre visible les dispositifs 
transformables et les inter-
ventions des citadins sur le 
territoire grâce à des cartes 
du territoire.

Les conditions de réussite

Les kits urbains sont des outils précieux, s’ils sont réellement visibles et accessibles pour le plus grand nombre. La relative confiden-
tialité de l’open data et de ses usages, encore aujourd’hui, témoigne de la nécessité non seulement de documenter ce que la ville 
ouvre à l’intervention citoyenne, mais aussi de réfléchir aux « prises » à offrir aux citadins et à l’explication des systèmes urbains 
tant de leur fonctionnement et de leurs enjeux, que de ce que les citadins peuvent faire avec.

des formes de signalétique et des outils doivent être mis en place pour répondre à plusieurs objectifs :
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QuELQuES pIStES pour unE SIGnALétIQuE urBAInE
et des outils à disposition des citadins

dAnS L’ESpAcE urBAIn
phySIQuE

dAnS L’ESpAcE urBAIn
numérIQuE
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Des espaces de discussion autour des kits doivent 
également être prévus afin que les citadins se les 
approprient et les utilisent réellement : forums, fils 
twitter, espaces de discussion animés à partir des 
blogs « au fil de l’eau », micro événements...

 

Ces espaces doivent être ouverts aux échanges 
entre les citadins, mais aussi au dialogue entre les 
citadins et la ville.
 
 

 
 
 

Ils portent tant sur les interventions, les kits et leur 
usabilité, que sur les marges de manœuvre des cita-
dins et les limites des interventions :

 
Cette mise en discussion signifie que les kits doivent 
être pensés comme des dispositifs appropriables et 
évolutifs, de manière itérative.

ouvrIr dES ESpAcES dE dIScuSSIon Et dE déBAt

Les conditions de réussite

Pourquoi certains dispositifs sont ouverts et d’autres 
non, comment définir les limites des interventions, sous 
quelles conditions, pourrait on étendre certaines possi-
bilités d’interventions ? Certains équipements urbains 
doivent ils être conçus exprès pour l’intervention, avec des 
prises, des dispositifs assurant une sécurité minimale ?
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Des espaces et dispositifs déjà 
ouverts, dans lesquels les ci-
tadins peuvent proposer des 
interventions (salle des fêtes, 
cartographies...), à documen-
ter et rendre plus accessibles.

Des interventions, des pro-
ductions citadines, qui se dé-
roulent sans l’intervention de 
l’acteur public, à recenser, ou-
tiller, auxquelles donner des 
possibilités de faire plus de 
choses.

Des espaces et dispositifs 
fermés, mais que les acteurs 
publics pourraient “ouvrir” ai-
sément.

Des défis urbains, qui pour-
raient trouver des réponses 
grâce à l’intervention des cita-
dins outillés par des kits dans 
l’espace urbain physique ou 
numérique, selon des moda-
lités diverses : campagnes de 
collecte de données, mapping 
parties, opération de végétali-
sation...

La démarche de mise en place de ces kits passe bien sûr par des échanges internes aux acteurs publics, dans lesquels les services concer-
nés s’impliquent. Pour ces derniers, cela signifie de nouveaux intervenants dans des sphères où ils étaient jusqu’alors seuls maîtres à 
bord. Cette culture de l’espace public partagé s’apprendra progressivement, et les acteurs urbains pourront procéder par étapes :

conStruIrE unE cuLturE dE L’ESpAcE puBLIc pArtAGé dE FAçon AGILE

Les conditions de réussite
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déFInIr LES cAdrES dE rESponSABILIté
Donner aux citadins des capacités d’intervenir dans l’espace urbain ne se fera pas sans évoquer le jeu des responsabilités, qui 
deviennent partagées. Cette question des responsabilités ne doit pas être un obstacle à l’engagement des acteurs urbains dans cette 
voie, ni de l’engagement des citadins dans l’utilisation des kits, et elle doit être traitée de façon « légère ».

Des Chartes doivent définir 
les cadres de responsabilités 
lors d’interventions, applicables 
à l’espace ou au dispositif mo-
difié ;

Du côté des individus, des sys-
tèmes de réputation ou 
de quaLifiCation (des 
statuts de super- utilisateurs, 
super -intervenants) permettent 
de réduire les risques ;

De nouveaux modèLes 
d’assuranCe doivent être 
imaginés du côté des grands 
acteurs urbains, prenant en 
compte l’intervention possible 
des citadins sur ses espaces et 
dispositifs.

Les conditions de réussite
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Attention, facteurs d’échec !

SE LImItEr Aux mArGES dE mAnoEuvrE étA-
BLIES, un FrEIn à L’InnovAtIon urBAInE ?
Si les villes sont sans doute les principales pourvoyeuses de 
kits d’intervention urbaine, elles ne doivent pas être les seules, 
construisent leurs kits selon des méthodes d’innovation ou-
verte (c’est à dire en associant à la réflexion et à la production 
d’autres acteurs, dont les citadins), et favorisent même la créa-
tion de kits par d’autres acteurs (en les outillant, en organisant 
des concours de kits...). 

Limiter les possibilités d’interventions à ce que permettrait ou 
encouragerait la ville serait un frein considérable à l’innovation 
urbaine, qui irait à l’encontre de l’esprit du “kit” ; un des enjeux 
de cette piste est au contraire de redonner place à l’imprévu, à 
des projets surprenants qui pourraient pourtant bénéficier à un 
grand nombre, et libérer les vélléités d’interventions d’autres 
citadins. 

dES EnjEux pLuS GLoBAux dES KItS d’IntEr-
vEntIon urBAInE
Ces kits signifient certes pour l’acteur public accepter de ne plus 
maîtriser l’ensemble des process urbain ; ils constituent une 
véritable piste d’évolution par rapport aux politiques participa-
tives actuelles. Mais c’est à cette condition que l’appropriation 
des kits et l’expression citoyenne au sein des espaces publics 
physiques et numériques sera réelle, et que l’espace urbain de-
viendra véritablement coproduit.
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Les liens avec les autres pistes

La CeLLuLe 
d’innovation 
ouverte

Les dispositif
de Crowdfunding

Les dispositifs de crowdfunding 
urbains permettent de finan-
cer des petits projets citadins, 
et peuvent donc être une des 
sources de financement de cer-
taines interventions facilitées par 
les kits (création d’un potage ur-
bain, micro événement...), voire de 
la création de kits pour des dispo-
sitifs nouvellement ouverts.

La cellule innovation ouverte de la 
ville effectue un veille sur l’innova-
tion urbaine, s’en inspire et ima-
gine des modalités d’articulation 
pou proposer de nouvelles ré-
ponses aux défis urbain. Elle peut 
piloter la réflexion sur l’ouverture 
de nouveaux espaces et sur la 
création des kits, en lien avec les 
différent services.
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Cela fait quelques années que la ville de Martha s’est lancée dans un 
grand mouvement de soutien des circuits courts et de proximité, en 
direction de projets modestes comme de projets plus systémiques.

Un premier axe stratégique pour la ville a constitué à repérer et fa-
ciliter la création d’espaces pour l’agriculture urbaine. Les citadins 
ont été encouragés à cultiver eux-mêmes, seuls ou ensemble, grâce 
à la création de kits à la fois par la ville (terrains, etc.) et par des ac-
teurs associatifs déjà présents. La plateforme de crowdfunding mise 
en place a aussi permis à plusieurs projets collectifs « agricoles » 
d’émerger ; ceux-ci ont désormais une production modeste, mais 
dont bénéficient les acteurs impliqués dans les projets, et parfois 
quelques restaurants.

Martha s’est engagé dans d’autres projets visant une production 
locale plus importante : avec plusieurs de ses voisins, elle s’est mo-
biliseé il y a quelques mois, pour financer l’achat de deux terrains 
agricoles dans le périurbain, dans le cadre d’un projet de préemp-
tion porté par Didier, un agriculteur, sur la plateforme de crowdfun-
ding de la ville. Depuis, Martha bénéficie régulièrement d’une nou-
velle variété de haricots frais, produits localement ; cela fait partie 
des nouvelles cultures que Didier, qui consulte régulièrement les 
personnes qu’il approvisionne, a développé, et qu’il livre chaque se-
maine avec le camion électrique qu’il a pu financer avec le soutien 
d’un constructeur automobile.

Ce n’est pas le seul projet de ce type qui a pu voir le jour ; Martha 
s’en est rendue compte en entrant en contact avec d’autres pro-
ducteurs, notamment sur son lieu de travail ! Elle travaille en effet 
régulièrement dans un des espaces de coworking de la ville, dans le-
quel plusieurs personnes se sont mobilisées pour monter un projet 
de distribution de produits locaux au sein de cet espace, à des cré-
neaux hebdomadaires prédéfinis, sur un modèle proche des AMAP. 
A d’autres créneaux, ce sont du pain et des viennoiseries qui sont 
livrés en triporteur par une boulangerie proche ! Encore un autre 
projet que Martha a soutenu financièrement….

Beaucoup d’habitants de la ville font désormais leurs courses diffé-
remment ; le supermarché du coin accueille deux fois par semaine 
sur son parking un marché de producteurs locaux, ce qui permet 
aux citadins d’articuler achats de produits locaux et d’autres biens 
de consommation.

Martha a pu suivre cette évolution via un des tableaux de bord de la 
ville, et quelle évolution ! Elle  se sert d’ailleurs souvent d’une visuali-
sation de données établie par une des personnes qui travaille dans le 
meme espace, qui permet de visualiser le nombre d’emplois directs 
ou indirects que cette évolution vers plus de circuits courts a géné-
ré : producteurs, distributeurs, jardiniers ou animateurs de jardins 
partagés, animateurs des différentes plateformes (crowdsourcing, 
cartographies…), acteurs d’une logistique douce…

LE ScénArIo
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